
militaires qu'avec une extrême prudence, 
que la loi de 1872 au point de vue du reci 
dessous-offleiurs; mais il croit qu'on ne 
interrompre les mmkm d «sjeunes gens q 
tinent tux carrières libérales. 

Ou veut supprimer le volontariat, so. 
alors, qu'on le remplace par une antre mi 
faveur de la partie intelligente de la nati 
1 witariat ou suiistitntion de numéro, apr$s un an 
de service, qu'on choisiss», mais il sera indUpen-
g*. 1 ; de faire quoique chose dans ce sens. 

L'orateur admet le service de trois ans. Il rap-
pe le ensuite que la loi de 1R72 a été faite en vue 
d une mobilisation partielle; cette loi présente de 
graves ioconvooienta, puisqu'elle peut faire peser 
sar une ou d<»ar régions le poids entier d'une 
guerre partielle. Ce sont des inconvénients aux
quels l'orateur se propose de porter remède 

La suite de la discussion est renvoyée à lundi. 
La séance est levée à 5 heures 25. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
LE COMMERCE DU TONKIN. — Le ministre de 

la marine et des colonies vient de recevoir 
une lettre dont l'extrait ci-après renferme 
d'iutéressanls renseignements sur le commer
ce du Tonkin : 

c Hanoï, le 8 mai 18S-4. 
• Toutes les marchandises, importées au Ton

kin paient un droit ad valorem de 10 0,0; celles 
qui proviennent de Saigon n'acquittent que la 
moitié de ce droit. Elles n'auraient pas à sup
porter d'autres charges si elles élaieut desli-
n(*e» * l» coiiaumiiialicia tonkinoise ; mais , si 
elies doiveut passer à Yunnan, il est impossible 
de dire le montant d^s taxes dont elles serout 
frappées par les douanes que la Chine ne man
quera pas de placer à la frontière. 

• En ce qui concerne la nature des produits 
pouvant trouver un écoulement facile au Ton
kin, la seule indi'-alion sérieuse que nous pos
sédions nous est fournieparrexamendutableau 
des importations pendant ces dernières années. 
Bien que ces renseignements, fournis par une 
douape installée dans de très mauvaises condi
tions, ne soient pas un résumé fidèle du mouve
ment commercial, on peut cependant les accep
ter comme suffisamment exacts en ce qui 
concerne les articles de provenance européenne, 
parce que ces derniers, apportés par des vapeurs 
européens, entrent forcément par le port de 
Haï-Phong. Ce sont les suivants : 

« Cotonnades unies (blanc, rouge, bleu clair, 
bleu foncé ou vert) ; cotonnades imprimées (en 
moins grande quantité que les précédentes') ; 
Velours de soie unis (noir, rouge, bleu, jaune); 
velours de laine ou de coton ; lainages com
muns, genre flanelle anglaise (couleurs variées); 
mérinos unis (couleurs variées); draps ordinai
res • couvertures en laine de diverses qualités; 
soieries moirées de diverses couleurs. 

, Je n'ai pas la prétention de donner une 
liste eomplètc des articles qui seront demandés 
nlus tard par le Tonkin à l'importation ; je ne 
uuisque citer ceux qui le sont actuibement. 
Il est hors de doute que l'aisance, devfloppee 
nar l'ouverture du pays au commerce et le con
tact de chaque jour des indigènes avec les Euro
péens développera chez les Tonkinois le besoin 
de produits de l'industrie européenne. » 

I c sous-secrétaire de la marine et des 
colonies a adressé au général Millot, com
mandant en chef le corps expéditionnaire du 
Tonliin, la lettre suivante : 

Mon cher général, 
II me parait nécessaire d'organiser, aussitôt 

eue possible, au palais de l'Industrie, dans les 
locaux de l'exposition permanente descoîonies, 
une exhibition des produits du Tonkin. 

l'ai en conséquence, l'honneur de vous 
nrier de vouloir bien instituer une commission 
spéciale qui serait chargée de réunir d'urgence 
les échantillons nécessaires. 

La colleetior à former comprendra deux par
ties bien distinctes : 

\ Les produits du tonkin. 
1$. Les produits étrangers manufacturés qui 

y sont importés. . - , , • » A> „ 
i" Les produits du Tonkin. dont il s agit d en

voyer des spécimens à Paris, seront principa
lement des produits d'exportation courante : 
on ne devra pas se préoccuper des objets de 
pure curiosité. 

Les échantillons transmis devront être en 
Quantité telle,que le département soit à même, 
avec ces quantités envoyées, d installer dans 
musieurs villes de France des exhibitions par
t i e l s des produits tonkinois et de donner, le 
cas éebéant, des spécimens de ces produits à 
d- grands industriels ou commerçants. 

C laque produit devra être accompagne d une 
n o , i'ce indiquant son nom indigène en caractè
res Crançais et tonkinois, le prix moyen, la 
provenance exacte, la mention • abondant, 
assez rare, rare » et, d'une manière générale, 
les renseignements de toute nature que nos 
nationauxW-iient besoin de connaître. 

2» Nos négociants exportateurs et nos indus
triels ont, d'autre part, intérêt à voir quels sont 
les produits euro;.éens qui sont en faveur au 
Tonkin. D'après une lettre, en date du 8 février 
1884 que l'àmir». Courbet a écrite au ministre, 
les produits étrangers qu'on importe le plus 

§• Cotonnades unie; {blane,rouge, bleu clair, 
bleu foncé ou vert) ; 

2* Cotonnades imprimées; 
3" Velours de soie unis ; 
4 - Velours de laine ou de coton ; 
,">• Lainages communs, genre flanelle anglaise 

(velours variés) ; 
6* Mérinos unis (couleurs variées)|: 
7* Draps ; 
8* Couvertures en laine; 
9 - Soieries moirées de diverses couleurs ; 
10- Chaussures diverses ; 
l i - Quincaillerie ; 
\i- Horlogerie à bon marché. 
La tache de la commission a une importance 

que, j 'en suis certain, elle appréciera. Il s'agit 
de faire connaître au public en France ce qu'est 
le Tonkin, quels sont les matières premières et 
objets d'alimentation qu'on peut y trouver, 
quels sont les produits manufacturés qu'il est 
possible d'y écouler. 

.le vous serai obligé de témoigner à la com
mission que vous vous intéressez personnelle
ment à son œuvre; ce sera pour elle un précieux 
encouragement en mêmetemps qu'un stimulant 
Utile. 

FÉLIX FAIBE. 

AFFAIRES MILITAIRES 
Par décret en date du 15 avril 1884, M. Jean-

Baptiste-fiustave Dn<n, docteur en médecine, à 
Tourcoing, e*t nommé médecin aile-major de 2e 
classe dans la réserve. 

CHROMOIE^ LOCALE 
R O U B A I X 

Patentes. — La mairie de Roubaix vient de 
faire afficher l'avis suivant : 
• Mis" en recouvrement des rôles supplémentaires 

de la contribution des patentes du 1" trimestre 
de l'année 1884 : 
> Le maire de la ville de Roubaix, 
» Donn« avis qne lesdits rôles, revêtu.» des for-

mal itéi prescrites par la loi, sont en recouvrement 
a partir de ce jour. 

» Les contribuables qui se croiraient indûment 
imposés ou simplement surtaxas, sont avertis qu'il 
Itur est accordé trois mois, à diter de ce jour, 
pour adresser à M. le Préfet une demande en dé
charge "u eu réduction. Les demandes en remise 
eu modération pour pertes occasionnées par des 
évéuements extraordinaires, doivent ètr8 enregis
trées à la préfecture dans les quinze jours qui 
snivent ces évéuements. — Les réclamations aux
quelles ne seraient pas joints l'exTait du rôle et 
les quittances des termes échus ne seront pas 
admises. Celles qui ont pour ol jet une cote au-
dessous de trente francs ne sont point assujetties 
au droit de timbre. 

» Responsabilité des propriétaires ou principaux 
locataires (Loi du 23 avril 1844). 

» Article 25. — « En cas de déménagement hors 
du ressort de la perception, comme en cas de 
vente volontaire ou forcée, la contribution des 
patents sera immédiatement exigible en totalité. 
— « Les propriétaires et, à leur place, los urinci-
p aux loc itaires qui n'auront pas, un mo.s avant le 
terme fixé par le bail ou parles conventions ver
bales, donné avis au percepteur du déménagement 
de leurs locataires, seront responsables deis sommes 
dues par ceux-ci pour la contribution des patentes. 

> Dans U cas de déménagements furtifs, les pro» 
priétaires, et, à leur place, les principaux loca
taires, deviendront responsables da la contribu
tion de leurs locataires :>'ils n'ont pas, dans les 
trois jours, donné avis du déménagement au per
cepteur. — » La part <ie la eontribatinn Uiaeée à 
la chargedu propriéia.reouduprincipal locataire 
par las paragraphes précélent , comprendra seu
lement la dernier douzième échu et la douzième 
courant. 

» La responsabilité des propriétaires on princi
paux locataires étant limitée <u douzième «chu et 
au donziè ne courant, les douzièmes arri rés reste
raient à la charge des perc •pteur-' si la recouvre
ment ne pouvait être effectué. Circulaire de la 
Direction générale du 14 août 1844.) 

» Roubaix, le 25 mai 1884. 
» L» maire, 

» A. VINCHON, adjoint. » 
La taxe sur les chiens. — On no:is pria d'insé

rer ce qui suit : 
« Le maire de la ville de Routais a l'honneur 

d'inlormer les interesséi que le rôle relatif à la 
taxe municipal''sur les chiens e^t déposé au secré
tariat d« la uiaine.coiformément aux prescriptions 
de la loi du 2 mai 1S55. » 

Au parc de Barbieux. — Bien que la liste des 
sociétés qui doivent se faire entendre alternative
ment pendant les dimanches et jeudis ne soit pas 
encore arrêtée, l'administration municipale a de-
mande à la Grande Harmonie d'exécuter, aujour
d'hui, dimanche, 25 mai, au parc de Barbieux, les 
morceaux qu'elle doit jouer à Liège, le 1er juin 

En voici le programme : 
1. Allegro militaire (XXX). — 2. Marché aux 

flambeaux (V. Delannoy). — 3. Fantaisie brillante 
pour piston, exécutée par M. Cu. Montigny, pis-
ton-solo de la Grande-Harmonie (Th. Hoch). — 4. 
Danse macabre, arrangée par M. V. Delannoy 
(Saint-Saëns). —5 lrc fantaisie sur l'Africaine, ar
rangée par M. V. Dalannoy (Meyerbeer). — 6. 
L'Enchanteresse, valse (Dinoir). 

par la société le Pigeon Noir, établie à l'Ours, 49 
rue Pellart. 

Lâcher de 18 paniers de pigeons. — Embran
chement. — Beau temps. — Convoyeur, Auguste 
Astier. 

1er prix, 0 h. .17 3/4, Dasaonville. — Je, • h 35 3/4, 
Pierrard. — ,so, I h. 3 I1/2, Ma thon. — le, D h' 39 3' , 
Roussel — ..o. 9 h. 41, Duret . — (ie, g h. « ) 3/4, Sa-
leinbier. — 7e, 9 h. 10 . y « Delmotte. — Xe, :.h a l / l , 
D h . i t . — 9e, ît h. 42 1/2, Hazebrouck. — l e 9 h. !3, 
Fleury. — l l o , !) h '13, Carbon — i , e , 9 h. 43 3 / ' , S»-
i t t iVer . — I3e. ') h. -i4 i / l , Fremauï — l i e , 9 h. 44 
3 , . , Debaudrinjhien. — lâe , 9 h . 45, Dutiot. 'nie, a h . 
4. :t,-|, Scliack. — l'.e, 9 h. lu, ViiSriuck. — l* e 9 h. 4*>, 
Lec;razid. — 1 e, 9 h. 46 1/4, Varatsse. — 2(Jc, il' h 461 /4 
Fachaux. — 2 ie , 9 h. 10 ] ..', Dcflaudre. — ^>;e, 9 h, 4S 
1/2 Hazebrouck — 2 e, 9 h 40 1/2, Vaœour, • 2:e, 9 
h. 47, Viiirinck. — 25e, P h. 47, Dcia-ennes. 26e, 9 h. 
,7, Duret. — "27e, 9 h. 47, Duret . — ;Se, 9 h 4;,Parsy 
— .9e, 9 h 47 l / l , CMment. — 3 «, 9 h 17 3/4. Haehu 
— 3 e, h. 4S, Dutint. — 3 a, 9 h. :H i/4, Vaneste. — 
;t';e, <.i h. étili'4, Leclercq — 34e, 9 h, 18 1/2, Desplanques. 
— 3Jo, 9 h. !•> 3 4, Oebacs, — ;jfie, 9 h 4* . < , Dutiot. 
(7e, y h. 1S 3/1, Duflot. — .18e, 9 h . 4* 3/4, Bertrand. — 
.lie 9 h, 19, Lefebvre. — «Oo, 9 h. 4 i i :j, Oiovi» Le-
comte. — 41e, 9 h. 49 1/.', Martial. — 42e^ y h. 49 3/4, 
Dansette . — 43», il h. 50, Thibaut. — 44e, t h 50 1/', 
Clément. — 4?.e, 9 h. 50 1,4, Vaneste. — I e, 9 h. 501/2 
Renard. — 47e, 9 h. 50 3/4, Fichelle. — 4~e, 9 h 503/4 
Serrurier — l.'e. 9 h . W ô/l, Desbarbieux. — 5 l e , 9 h 
50 •!'!. Brisaant. — 51e, il h. 50 /*, Pie:». — 52e, 9 h . 

1 Vanimivenhuysae. — .r3e, 9 h . 51, Dujarl in. — ;"4e, 
9 h . 5 i , Deschamps. — a ô e , '•> h . 51 l / l , Fremaur. — •"•e, 
9 h 51 1/4, Delvacto — 57e, 9 h 51 i,2 Hazebrouck.— 
5 8 * 9 h. 51 fi, Bayart. — 59e, 9 h. 51 1/2, Co'a. — 
6 e, 9 b. M 3/4, Dr'«e*. — Ole, 9 h . 51 3,4, Leolercq.— 
i. e, 9 h. 5.', Dujardûi. — OSe, 9 h. 52, Fournier. — b . e , 
9 h . 52 1/4, Varaase. — 6.".e, 9 h. 52 i, ;, Vareuse. •— 0t e, 
9 h 5- 1/4, Vamour. — C7e, h. 52 l'2, Valentin.—6-e, 
9 h. 52 3/1, Madrieux. — 6. e, 9 h 51 3/1, Salembior. — 
7L», 9 h. 52 3/4, Crochon. — 71e, 9 h 5.' 3/4, Capart — 
;.'e, y h 5'-, Vielg. — 7:e, I h. 3, Merchee — ;4», 9 
h. 53, Duflot. — 75e, 9 h. 53 1/!, Rin?oval. — 76e, 9 h 
5:1 1/4, Varasuo. — 77e, 9 h. 53 1/2, Fixe. ^ • J b f , 2 h. 
53 1/2, Dorohies. ' " ^ t ^ -

O b j e t s t r o u v é s . — Uue clef de coSTre-fort a ét^ trou-
vJe dans une rue de Roubaiic, e t a et I diiposoe au com
missariat central, où ou peut la réclamer. 

E p h é m é r i d e s d e l a c h a r i t é r o u b a i s i e n n e . — 
25 mai i502. — Mort de dame Isabeau de Roubaix, veuve 
de haut et puissant seigneur Jacques de Luxembourg, en 
son vivant chevalier, seigneur de RichHbouiv, de Rumin-
î-hion, de Saiughieu, baron de Mout*'ùral, d'Aniche e t 0e 
la Bazocheeonet, douairièie desdits lieux, dame do Rou
baix, de Herstlles,etc ; i'.cl'e dame de Roubaix,seule fille 
et h^ritièio de noble et puissant Pierre de Roubaix, sei
gneur de Roubaix et de Herzelles, e t do Madame Mar
guerite de GhistHlle», dame île Brœucq e t de Wasquehal; 
par affectueuse e t ardente divotion io l i e a fait cet hôpi
tal e t fond.- de ses propres deniers eu l'honneur de Ma
dame Ste-Elisabeth .. Laqnelle vertueuse dame, après 
avoir fait plusieurs autres œuvres méritoires et charita
bles, enl'a^e de t&ê ans, pleine d e vei-tus rendit le der
nier soupir l'an de urneo 1502, le 25e jour de mai. * 
(Epitaphe d'Isabeau de Roubaix a l'hôpital Saint'i-Elisa-
beth). C'est dans cet asile dû à sa pieuse libéralité, qu'l-
sabeau de Roubaix était allé se préparera, la mort: elle 
y reçut la sépulture dans la chapelle. 

25 mai 16*5. — Pierre Lecomte, lieutenant en s e o n d 
du marquisat de Roubaix, donne aux pauvres du lit lieu 
une rente de6y livres à preniiresur ses biens et une au
tre rente de ! rasières de blé a. charge par lendits pau
vres d'a«sister a l'obit par lui fondé dans l'église parois
siale (Archives de Roubaix GQ '.'2S n° 10.) 

25 mai 18"'-. — La ville fait l'acquisition, | moyennant 
une rente annuelle et perpétuelle de 37U fr. 4a, d'un ter-, 
rain appartenant h l'hospice e t situé à dreite du chemin 
du Fresuoy, et y établit le cimetière sur 1 hectare lOares 
de superficie, étendue juives nécessaire pour uno popula
tion que les prévisionsue supposaient pas devoir aller au-
delà de -2,0 M ùmc". L'accroissement rapide do la pnpn-
latiou rendit bientôt ce terrain trop exi'^ru; on le remplaça 
par le cimetière actuel ; on y établit un jardin public qui 
prit le nom de square Notre-Dame. (Th. Leuridau. His
toire de Roubaix, t. 1er, f i 3 ; . ) 

25 mai 184 s. — Fondation à Raubaix d'une Société d« 
secours m u t u e l sous le titre do Société Saint-Jean (Ar
chive} de Roubaix, <>, IV (a) t.) 

2.) mai 8 5 — A r c t é du préfet du Kord autorisant 
l'acceptation du le^s fait par M . ! .-B. Ranarl , en faveur 
des orphelins. (Voir l'éphém 'ride du 2 j octobre 1*74.) 

Samedi 3 1 — 9 heures 1/2 dn matin : épreuves 
montées d«? chevaux prinn'-s à l'attelage ; 1 heure 
du soir ; chevaux de poste attelés seuls ; ï heures 
1/2 du soir : course d'ensemble au trot monté pour 
chevaux entiers, hongres et juments- de 3 ans et 
au-dessus, nés dans la circonscription du concours, 
2e catégorie ; 3 heures du soir : course au galop, 4e 
division, 2e catégorie, prix des Selles anglaises, 
sous-officier. 

Dimanche lor juin. — 1 heure du soir : prix in
ternationaux, 5o catégorie, chevaux de traits atte
lés : :j heures du soir ; paix*inter.iationaux, 4e ca
tégorie, chevaux de selle; 4 heures du soir: cour
ses au galop, Ire division, 3e catégorie, prix cou
plés, officiers. 

Lunli 2. — 1 haure l'2 du soir : prix internatio
naux, Ire, 2e, ;\a catégories, chevaux attelés; 3 
heures du soir : course au galop. Prix de la Coupe, 
gentlemen ; prix de la Coupe, officiers. — Long-
champs de chevaux de selle. 

Les épreuves devant le jury anrant li m dans 
l'ordre suivant : Ire catégorie, 2e catégorie, 3e 
cat &oiie. 

I.' '..reuve préalable « attelés sauls » est de ri-
{.ueur pour tous i«s chevaux attelés en paire Tous 
le^ i:/i-vaux avant obtenu des prix à l'attelage 
doivent, en outr 3, être présentés montés avec selle 
et biiitoc iiiiuluiw. Aucun cheval ne peut paraître 
dans le manège sans son numéro de poitrail. 

L'entrée sera gratuite le jeudi 29 mai et le lundi 
2 juin jusqu'à midi. 

Le départ des chevaux aura lieu le mardi 3 
juin. 

La course d'essai créée pour gentlemen aura 
lieu sur l'Esplanade do la Citadelia, le mardi 27 
mai à 3 h. 1)2. 

l,es engagements seront reçus au bureau du 
concours à partir da 26 mai j jsqu'au mercredi 28 
a 3 houres. 

L'habit rouge n'est pas exigé. 
Publications et pubiieistes.— Prochainement 

paraîtra à Lille, un nouveau journal hebdoma
daire, l'Indépendant du Nord, rédacteur en chef 
M. Lego-Bersoeur. 

Représentation de (Joquelin aine. — La 
représentation de mercredi sera très belle et on 
pourra braver la chaleur d'une salle comble pour 
entendre Gabrielle, d'Emile Augier, interprété par 
Coquelin aîné, Davrigny, Mlles Fayolles et Ancel, 
du Théâtre-Français. 

Un acte de Guy de Monpa.«sant, l'Histoire du 
vieux temps, servira de lever do rideau. M. Co
quelin dira trois monologues : le Chapeau du Nor
mand, la Vie de Grenet-Vancourt et le Renard et 
le Cordeau, arrangé par un Anglais. 

Les membres d'une Société d'actionnaires (vul
gairement appelée Société de vingt) établie chez M. 
Dierick-Lamarque, cabaretier, rue de Tourcoing, 
ont offert une inédailleeii vermeil à leur président, 
M. Laurent-Paulus, en reconnaissance des services 
qu'il a rendus. 

Concours colombophiles. — Voici le résultat 
du concours du jeudi 22 mai, sur Breteuil, organisé 

T O U R C O I N G 
La Société hippique de Tourcoing offrira, le 

dimanche 13 juillet, un earrousel attelé qui aura 
liea sur le boulevard Gambetta. Vers la fin du 
m )is d'août aura lieu le carrousel monté, dans le 
nonveau niàiiége situé sur le même boulevard. 

Des affiches indiqueront, pour chacun des car
rousels, les prix et les conditions. 

L I L L E 
Concours hippique. — Ainsi que nous l'avons 

animée, l e e tiiuiiqttedu Nord aura liou, 
sur l'Ksplana. e de la citadelle, du 20 mai an 2 juin 
1884. 

214 prix, s'élcYant à un total de 37,783 francs, 
seront donnés par U Société hippiqui franc lise. 

Voici l'ordre journalier des opérations du con
cours: 

Lundi 20 mai.—Arrivée des chevaux avant dix 
heures du malin; 1 heure du soir -. examen des 
chevaux par la commission d'admis-ion ; 4 heu
res du soir : courses au galop, Ira division, Ire 
catégorie, lro section, officiers. 

Marli 27. — 1 heure du soir: poulains et pouli
ches de 3 ans sans dressage ; 4 heures du soir: 
cours-s au galop, 2e division, Ira catégorie, Ire 
section, sous-offleiers. 

Mercredi 28. — 'J heures 1̂ 2 du matin -. chevaux 
attelés seuls, flots de rubans; 2 heures du soir-, 
courses au trot monté pour poulains entiers, hon
gres et pouiiehes, nés en 1881 dans la circonscrip
tion du concours, Ire catégorie; 4 heures du soir : 
courses au galop, Ire division, Ire catégorie, 2e 
section, officiers ; courses au galop, Ire catégorie, 
prix des habits rouges. 

Jeudi 2'J. — 12 heures 1]2: chevaux de selle, 
flots et prix; 3 heures l[2dusoir.- course d'en
semble au trot monté pour poulains entiers, hon
gres et pouliches nés en 1881 dans la cire inscrip
tion du concours, Ire catégorie; 4 heures du 
soir : courses au galop, 2e division, Ire catégorie, 
2e section, sous officiers. 

Vendredi 30. — 9 heures 1]2 du matin : chevaux 
attel is en paire, prix ; chevaux attalés seuls, prix ; 
2 heures du soir : courses au trot pour chevaux 
entiers, hongres et juments de 3 ans et au-dessus, 
nés dans la circonscription du concours, 2e caté
gorie ; 4 heures du soir : courses au galop, Ire di
vision, 2e catégorie, prix des Dames, offic'ers ; 
courses au galop, 2e catégorie, prix des Dames 
gentlemen. 

La Société des agriculteurs du Nord a fait 
ach-t T, un se le rappelle, six taureaux de la race 
flamande au concoure de Bailleul. Elle a acquis, 
notamment, le 1er, le3îet le 5e prix de ce concours, 
qui sont des bêtes remarquables, le concours de 
Bailleul ayant été très brillant cette année. 

Os «ix et Ions bovins seront mis en vente jeudi 
prochain, 29mai, à la gare d'Aulnoye, qui, à cause 
de ô.- nombreux embranchements de chemins de 
fer, davient un centre où l'on arrive facilement de 
tous les points de la région. 

Heureux gagnant. — Un jeune employé delà 
maison A. Pajotet Ch. Lefebvre.de Lilbî, vient de 
gagner un lot de 30,000 fr. au tirage de la la ville 
de Bruxelles. 

La Madeleine-Jez-Lille. — Le carrousel qni 
avait été annoncé pour le dimanche 22 juin est 
dédnitivement fixé au dimanche 29 juin. 

Lemanôgs situé place de l'Ecole est dés aujour
d'hui à la disposition des amateurs. 

Encore un pendu. — Samedi, la femme Va-
meh, demeurant, 23, rue Mourmant, inquiète dn 
ne pas voir son mari qui revient dîner chaque 
jour, se décida, vers deux heures et demie, à aller 
dans un magasin situé à l'angle des rues Brûle-
Maison et Gantois, où celui-ci était occupé à cou
per du bois. 

Quelle fut sa terreur en entrant dans la mai-ion ? 
Sou mari était pendu à une poutre. 

Elle poussa de grands cris qui attirèrent deux 
voisins. Ceux-ci coupèrent immédiatement la corde, 
mais Vameh était mort. 

Le docteur Lambin, appelé aussitôt, ne put que 
constater la moi-t. On ne sait quel a pu être le 
motif d* ce suicide. 

La coi'p-. a etj transport] dans son domicile, 
rue .'-'.ourmaiit. 

EXPOSITION LILLOISE 
d e s or-iivre» d e s a p p r e n t i s d e s p a t r o n a g e s 

(SALLE OZANAM) 

L'exposition des œuvres d'apprentis de la salle 
Ozanam, due à l'initiative de la commission per
manente des patronages de Lille, nous paraît 
avoir un réel succès. Dimanche dernier, plus de 
1,500 personnes se sont rendues rue de Voltaire ; 
jeudi, environ 1,200 sont entrées dans la salle; 
nous ne doutons pas qu'aujourl'hui les visiteurs 
ne soient encore plus nombreux. Notre cité n'a pas 
voulu rester en arrière de celles de Paris et de 
Poitiers, qui, depuis longtemps, ont organisé des 
expositions périodiques du même genre ; MMi 
nous sommes oersuadés que les féconds résultats 
auxquels on est arrivé» dans ces deux villes seront 
bientôt égalés par ceux obtenus dans notre chef-
lieu du NorJ. 

Egarons-nous un instant au milieu de eette ma
nifestation du travail et notons au passage les 
expositions les plus dignes de remarque. 

L'exposition des patronages de Douai tient ici 
largement la première place. Les oeuvres envoyées 
chez nous par les jeunes apprentis de cette ville 
témoignent que ceux-ci sont déjà presque passés 
maîtres dans le travail du fe>' et dans celui du 
bois. 

Une pet te machinée vapeur àbalancier.àdeuxcy-
lindr^s.de laforce deG chevaux.œuvre collective de 
MM.L.Delilleet J.Queaut,tuurneurs,H.r>icoe.t J.La-
bassée, ajusteurs, attire tout d'abord notre atten
tion. Une étiquette noua apprend que les auteurs 
de cette jolie pièce ont les uns 17, les autres 18 

ans. Nou» félicitons sincèrement ces jeunes gens de 
leur œuvre, I«R pièces de leur machine sont par-
faitetseat «jastéeri et l'ensemble aoos paraît très 
habilement conditionné. Co<t d'ailleurs là, nous 
dit-on, un travail de longue haleine, caril aurait 
exigé trois longues années 4'études <H da travail 
persévérant. U y aurait déjà un acquéreur. 

Non loin de là, les principaux élèvesde l'atelier de 
Douai ont rempli tout» une vitrine de pièces rie 
précision d'une exécution peu facile. Ici ce sont 
des marteaux de serrurier, des boulon niera, des 
tenailles de forge, des pinces, là des compas de 
diverses formes pour mesurer l'épaisseur du fer; 
voici des équèrres et fausses cquerres en acier, 
des palans, des clefs anglaises voici encore des 
ciseaux de diverses formes de.-tinés à entailler le 
fer, et à côté toute une profusion d'instruments de 
serrurerie : poinçons, pointes, bec» d'âne, bigor
neaux, etc. 

Nou* ne pouvons relever les noms des ouvriers 
artistes qui ont concouru à la confection de ce> 
pièces : contentons-nous de dire que b'urs osuvr >s 
font honneur tout autant aux professeurs qui ont 
si bien enseigné qu'aux élèves qui ont si bien ap
pris. 

L'établiss«ment de Douai, du reste, à en juger 
par les photographies pincées au-dessus ies vi
trines et qui nous représentent l'intérieur des ate-
lie.' s en pleine activité.nous paraît être un modèle 
du genre. Tout nous y semble organisé de main de 
maître et soumis â une direction des plus intelli
gentes : les apprentis ont sous la main tout "e qu'il 
faut pour devenir des maitres,**t leséi-auchesqu'ils 
nous soumettent sont garants qu'ils le devien
dront. 

Nous avons plus loin la preuve qu'au besoin les 
apprantisde Douai savent construire de toutes piè
ces les machines-outils dont ilsseservontjonrnelle-
ment. Cette poinçonneuse si bien agencée, cette 
cisaille circulaire, cette petite machine à percer, 
qui Figurent loi sous lus noms d« J.-B. Cou'ance (10 
f-ns) et L. Delille (18 ans), nous paraissent d'une 
constru tion parfa t»; c'est d'elles qu'on peut dire 
qu' «elles ne demandent qu'à marcher. » 

D-ux apprentis <le 14 ans, MM. H. Dernoncourt 
et V. Dubois, (que peut-on exiger à cet âge?) ont 
envoyé une machine a satiner les photographies 
qui, ma foi, ne ma'iqtie pas de mérite. Bien des 
ouvriers faits ne sauraient donner mieux. 

Avec la machine pneumatique, d> MM. Jacquet, 
Delll-, Dum >nt etDelchocq (1(5 à 18 ansi, nous en
trons dans la sértedes appareils 'ie phytiq'i?;. Nnu-
connaissons tous la pré-cision qu'ex go la coostruc» 
tion de ce genreil'i triv..ux. Ici, là-peu près n'est 
pas de mise, l'ajustage de chacune des piéees doit 
être exact, mathématique. Et nos jeunes apprentis 
n»s'arrètentpaslà.car p'.uj loin toute une collection 
d'appareils électriques, construits par eux, témoi
gne de leur s ivoir et de leur habiler. \ Voici une 
machine Gramme, construite par un tourneur de 
quatorze ans (V. Dubois), et un ajusteur de seize 
ans (J. Lecocq). Voici un appareil magnito-électri-
que.de Clarcke, reconnaissable à son faisceau ai
manté recourb-en ter à cheval et aux deux bobi
nes fixées en avant mobiles autour d'un axa hori
zontal, dû à M. Dernoncourt (seize ans, V. Duboi* 
(quatorze ans) et A. Duconseil (Jix-sept ans). Voici 
encore un moteur Trouvé, une machine éleotriquo 
à bal incier (qui est ven .u-), ele , et t. ut à côté de 
ces appareils de cabinet, une locoiuo i e miniature 
complétant la collection dea machin-^. Oui, j'ai 
bien dit, une locomotive avec son cliàss'S, â b nte 
à feu, sa chaudière, ses rouws motrices et les ap 
pareils d'alimentation, rien n'y manque. Nécessai
rement elle p ut marcher, et tout même inuique 
qu'elle a déjà marché 

Mais ce n'est pas seule-uent la fonte ou te fer 
doux que les apprentis apprennent à travailler au 
patronageda Douai, c'est encore la bois ettou-1 ses 
dérivés, et les travaux qui relèvent de la menuise
rie ne le cèdent en rien à ceux qui sont l'œuvre de la 
forge et du marteau. 

Le comble exposé par M. A. Duconseil (dix-sept 
ans) est parfaitement exécuté, la liaison des fer
mes entre elles y i st irèsbien comprise, b-s tirants, 
poinçons, arbalétriers, contre fiches et jambettas 
bien Consolidé^. 

L'armoire pour bibliothèque, du même apprenti, 
témoigne d'un travail sérieux. 

Voici un escalier à marches tournantes, exécuté 
par un apprenti de seizeans.le jeuneE.Desmaretz; 
puis toute une c dlection d'assemblages des plus 
divers : à mi-bois, à tenons et mortaises, à doulne 
tenon, à trait de Jupiter, à queue d'hiron.le, as
semblage vertical, assemblage par mois.-s etc.; 
peut-êr.roen oublions-nous.' Bien de teut cela n'est 
a dédaigner. 

Knlin, l'on fait aussi dans l'atelier de Douai des 
ouvrages au tour (nougeons de chaise, porte-
cannes, pitons d'escalier, etc ) et l'apprenti de 
15 ans, M. E. Legrand, l'auteur de ceux exposés, 
adroit à toutes nos f licitations. Il est sur le che
min du succès, le travail en fera certainement un 
habile ouvrier. 

Après le patronage de Douai, nous signalerons 
parmi les exposants de la rue de Voltaire, le pa
tronage Sainte-Croix, de Cambrai. 

Louis LECLAIR. 

3MOJFUD 
Wattignies. — Le testival de Wattigniss aura 

lieu le 8 juin. Quarante-cinq sociétés ont r pondu 
àl'app i du comité. 

L'Har.nonie d'Haubourdin et l'excellente Fan
fare d'Aïr inentières, comjMisée de75 membres; par
ticiperont a cette bon:,e œuvre. La fanfare, qui 
sera accompagnée d'un detacluuient de pompiers 
'te 60 hommes, exécutera l'ouverture d'Obèron et 
un grand air varié. 

Les habitants se préparent à recevoir dignement 
les étrangers. 

Douai. — Abus de confiance. — Par ordre du 
parquet, la police de Douai a mis en état d'arres
tation un individu Inculpé d'abus de condance. 

Lors de son interrogatoire, le prévenu a essayé 
de se dt nn u- un faux état-civil en déclarant être 
le nommé Jules Dutrieux,âge de 31 ans, originaire 
de Paris. M.iis il a pu être établi que ce malfai
teur dangereux était d'origine hollandaise. 

L'inculpé a été écroué à la maison d'arrêt de 
Douai. 

Un duel. — Une rencontre à l'épéo a eu lieu, 
v >na-edi après-midi, dans le manège de la rue des 
Wetz, onu'o deux canoniuers du 15e régiment d'ar

tillerie, qni, à propos d'une affaire de service, en 
étaient venus aux mains. On sait que dans ce cas, 
lee règlement* en vigueur rlans l'armée ex.gent 
qu'il y ait réparut,on par les armes. 

L'un de» deux a et • tre; légèrement blessé' à un 
doU't Je la main droite et l'honneur a clé d.claré 
satUf .it. 

Foiirraies. — On lit dans le Journni de Four-
mies ix la date dn 24 inni : 

• Oa nous apprend â la dernière heure que la 
train express qui vient de Mons, a déraillé' au 
passage à niveau d'Hautmont. L'accident a eu litu 
vers midi. 

» Le train a rfçu une forte secous'e, et sa vitesse 
était tellement rapide, -que même après la déiail-
leraent, il a coutinué de marcher h >rs de la voie. 

» LeR voyagnurseii ont été quittes pour la peur 
et n e forte commotion Moins heureux qu3 ces 
derniers, le mécanicien a revu a lajamba droite 
une blessure de peu de gravite toutefois. 

• Le train qui devait entreren ga«> de Kourraies 
à une hwuie, n'a pu arriver, par suite du retard 
occasionaé par cet accident, qu'avec i£ minutes de 
retard. » 

Dnltorq'i».—L'auteur de la tentative de meur
tre du 21 courant, Bourgeois, a été condamné à •ix 
mois de prison et 500 fr. de domiuages-intérè's. 
On se rappelle qu'étant ivra, Baurgeois a frappa 
un nommé Dubais, d'un coup de couteau à l'œil 
gauche. 

_«. 
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Walincourt. — Un t sseur de cette commune, 
nommé Gervais Margerin, creu-a't, il y a quel
ques jours, un trou dans un champ qu'il possède 
depuis douze ans, a trouve un pot de grè* renfer
mant 19 kilos 50T grammes de pièces de six francs 
à l'elîigie e Louis XV et de Louis XVI. 

Ce qui fait, rien qu'en valeur d'argant, un petit 
gain do 3,900 fr. 

Béthune. — Le sieur D. ., employé attaché aux 
magasins de la Belle Jardinière, »Vst enfui secrè
tement, morerdi, de notre vill<*. G tte disparition 
est motivée par 1a découverte,paiait- 1, ded tour-
nements nombreux opérés par cet employé au pré
judice de son patron. Le sieur D. . occupait à la 
Belle Jardinière un emploi de confianci»; il allait, 
dans les localités voisines, essayer les habillements 
comm.an les à sa maison. Il paVait qu'en beaucoup 
d'endroits, D... aurait présente une note aequ.ttée 
par lui et aurait perce indûment djs sommes s'e-
levantjusqu'après da8,0L>0 francs. 

Boulogne-sur-Mer, — Renflouement. — Les 
efforts tentés pour renflouer la drague coulée dan» 
la chenal ont eniin été couronnés d'un plein suc
cès. 

Après quelques journées de travail, ce bâtiment 
a pu être amené vendredi soir, vers cinq heures, 
sur le gril de caréang*?, où il va maintenant être 
soumis aux réparations qu'il exige. 

h t a t - e . v U cie R o u b a i x . - D^cr^mTioNii m n^r8 
SANCirs du U mai - Fernanfl Sariet, rue du Duc, 2; 

- Marcelin Dupont, me de l'Hommelet, maiwinn ' I ai 
houcq, 6. — Arthur Sj»nviin, rue de Ma Cainiw^ne, 61 
— Henri Nïeee, rue de Lannoy, cour iV>ur_i»»8, M? 

DtcUiRATIONS DK MABlAGSsdu.i mki. —~Jules Oiniex, 
Ï3 ans, lamior et Marie Lemaire, 2 ans, devideuse. 
Eugène \ oylstèke, 27 an*, employé de commerce et Sri-
vie Callens, ,a5 aus. modiste. 

D H I ^ R A T I U H oa OIIKS M 24 mai. — Félicite; François 
6 i aus, ménagère, rue Decrême, * I. — Pierre Satire ut 
ans, tinserand, rue Bernard, 72. — Henri Landr , a jours 
rue de l'Homrnelot. 6 . Ade'ine befnntaiue i ans* 
sok-neuse, a l'Hôtel Dieu. _ Marie Kelefor e, ! nn.is* 
quai Dhalluiu, pièsl'Eoluniar, 8. — Elise Massez, i mois* 
rue de Lanuuy, fort Uesprez, i2. 

E t a t - c i v i l d e L e e r s . - NAISSA«CIS du l i au M mai. 
— Henn-Jnscph Ciirbon. 

D u ' * • ! * • — Geor^-esHenri Deboure - Marie-Mar-
guente-H'ieln Cmia. 

DÉCÈS du 14 mai — Henri-Joseph Debreax, 1 an. 

CONVOIS FtH€tft.ES El OS'U 
Les amis et connaissances de la famille BOHEM oui 

par oubli Sauraient cas reçu de lettre de faire-1,art dû 
decr* de Monsie.r Hippnlyte BOHEM, dec-de k Lille, le 
22 mai 884, eans sa 6:« anu,e, H.iniinistr.- de» sacre
ments de notre Mère la Sainte E-lise, sont priés d » 
considérer le ppsent avis oomme en tenant lieu et dei 
bien vouloir assister aux Convoi et .-«i-vice Solennels 
qui auront lieu le lundi . 6 duo.it, mois, à ! I heures Z 
en lVt;1ise Saint Mich. 1, à Lille l.es Vêpres Mâtine* et. 
Laudes seront cliaufees la Teille du Convoi, a 4 heu es 
du soir. —• rassemblée a la maison mortuaire, rue Solfé-
ruio, 2i.' , Lille. 

Ils vous prient aussi d'assister aux Messes oui sor mô 
célcbr es au Maitre-Autel de ladite ésdUe, le luudi 9 juin 
pendant toute la maiiuJe; et a l'Obit Solennel qui s->i» 
chante le même jour, a 11 heures l i ; , ^Laudes a onze 
heures). ,., - , 

Un Gbit Solennel du Mois sera cel.îbri en l'edise 
Seiate Elisabeth, à Roubaix, le mardi 27 mai i 84 à » 
Ê.t", ,d?'» l"sUr,'° r r , j K " d e l'Ame de Monsieur P.'osper 
EliClvMAN, époux do Daine Sophie LEFEBVUE i.-à-Ao. 
à B u b a i x , le US avril 18 4, .tans sa 35e ai:n e ad
ministre des Sacrements de notre Mère la Sainte-
Eglise — Les personies qui, par oubli, u'auraieut pas 
reçu de lettre le faire-part, sont prioes de considérer 
le présent avis comme eu tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Moi» sera célébra as l'ét-H» 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 2o m»i i ss< » , 

S e m P t r 1 * - d 8 i'âm*a * • Honsi-mr Louis-
Joseph t A I T E A L , époux de Dame Coruélie DI.-I \ 
I.EKU1ÉKE, d . c d - à Roubaix, le , ! a v r i l ! :, ? y ± 
de .ta ans admwuistrj des Sacrem-uts de notre Mère îa 
Suinte Es'ase. - Léo personnes qui, par oubli n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées de. 
considérer le présent avis oomme en tenant lieu 

Uu Obit Solennel Anniversaire sera oelebr en I' «d: M 
Samt-Martin, à Roubaix, le lundi 6 mai ->84 " a'™ 

tt&àlïkJZS 1C re|K? S! ''ime *" »"•*• Joseph 
VAN DE \ EN NE, époux de Dame Charlotte B O i f J N f c 
d é c d a R o u b a u , le 2 : mai lv -3 , dau, sa ,2o année' 
administre des Sacrement» de notre Mère la Sainte-

* A ", J"*8 P?r304?B9 <!"'. P " oubli, n'a.^raient pu . 
reçu de lettre d imituioi i , sont priées de. considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. <~"»merer 

Uu Obit Solennel Anniversaire qui sera <vdehW „,. 
t j B t a . du Blanc-Seau, le lundi , o m a T i . T f c r e ^ e u " 
ret.pour le repos de l'âme de Monsieur J e a u N E V R ^ - p i c 
cabaretier au faubourg d e Roubaix, époux de Da.™ l£' 

r " L i V A S ^ E V | K E X ' ^ i C - b i t e n ^ n t à L ^ ^ e » " / « « f dan. sa 6^. année - Le* penaime» qui 
par oubli, n auraient pas reçu de — M r T ^ 
pnee . de ooMuderer 1. preaw» avi . e o m » . m SS 

FEUILLETON DU 26 MAI — (N» 24.) 

L'ESPIONNE 
XVIII 

LES FBANCS-TIBEUBS DE LA NUIT 

Le marquis de Noireterre, ayant fait un 
rude apprentissage de la vie d aventures 
au milieu des peuplades africaines, possé
dait les qualités nécessaires pour réaliser 
le plan qu'il avait conçu, de contre-carrer 
l'espionnage prussien sur le théâtre môme 
de la gmerre. La troupe quil avait orga
nisée était peu nombreuse, mais la quali
té compensait largement la quantité, bes 
compagnons étaient au nomure de douze, 
lui,, lechef, complétait le chiffre fatidique 

de 13. . „ 
Il avait recruté sa petite armée dans le 

inonde cynégétique; pour y être admis il 
fallait avoir fait ses preuves comme chas
seur Au point de vue social elle formait 
•une bigarrure; il y avait parmij£S francs-
tireurs, des membres an Jockey, du club 
Alpin, des peintres, d'anciens sous-offi
ciers retour d'Afrique. C était un de ces 
dcu-niers, nommé Chauvet, qui, en raison 
de ses connaissances spéciales, était ie 
lieutenant do 1 escouade que ! * marquis 
commandait en qualité de capitaine. § 

Le costume était des mieux appropries 
nu genre 4e vie qu'on »l.ait mener; il se 

comptait, d'une vareuse, d'un pantalon 
large c o m p r i t p a r l e b a s P a r ( l e fortes 
jambières en cuir ret<>LÎ'Te< Le vêtement 
était d'un gris de fer très fonce, nuance 
excellente pour passer inaperçue la nuit. 
La vareuse serrée autour de la taille, par 
une cartouchière contenant vingt-quatre 
cartouches de modèle nouveau, pour le 
fusil que venait d'inventer Chassepot, un 
sabre-baïonnette et un revolver d'ordon
nance à six coups, complétaient 1 arme
ment. Les compagnons du marquis ne tar
dèrent pas à entrer en campagne. C'est 
l'espace compris entre la Moselle et la 
Meuse qu'ils choisirent pour théâtre de 
leurs futurs exploits. 

Ce ne fut pas sans motif que leur chef 
préféra cette partie de la frontière. Il pres
sentait d'avance que les premiers efforts 
de la lutte entre les deux peuples devaient 
s'y concentrer. 

En quittant la voie ferrée, les francs^ 
tireurs se dirigèrent vers un massif boisé 
qui s'étendait comme un rideau. C'est sous 
ce couvert que se tint leur premier conseil 
de guerre. 

— Mes amis, commença M. de Noire-
terre, nous voilà entrés en campagne. Il 
faut convenir ensemble de nos premières 
opérations; à nous douze nous devons 
éclairer cette région, et faire parvenir aux 
corps d'armée échelonnés, des avis qui 
pourront leur être uti les. 

— Nous nous diviserons trois par trois 
et nous fouillerons le pays comme de vrais 
chasseurs savent le faire. 

— Il ne nous manquera qu'une chose, 
interrompit le lieutenant Chauvet. (t'est 
le gibier; jusqu'à pn-sent nous n avons 
pas, entrevu r ombre d uqjt'russien. 

— ^°U0 Sfl J'on-verons,}» vous le jure, 

répliqua M. de Noireterre avec un triste 
sourire. Je sens 1 armée allemande tout 
proche de nous, là-bas, de lautre côté, 
dans ces masses boisées qui bornent l'ho
rizon à l'est. Us sont encore invisibles, 
mais nous ne tarderons pas à apercevoir 
leurs éclaireurs, les uhlans, c'est-à-dire 
des espions déguisés en soldats. 

— Pourriez-vous, capitaine, nous ex
pliquer ce que sont ces cavaliers dont on 
parle tant depuis quelques jours, mais que 
personne n'a encore rencontrés. 

~ - Le corps des uhlans, répondit M. de 
Noireterre, a été recruté parmi les Alle
mands qui, depuis plusieurs années, habi
taient l'Alsace et la Lorraine pour prépa
rer l'invasion. Ils étaient disséminés çà et 
là dans ies campagnes, dans les villages 
et dans les villes, masquant leur mission 
sous des professions diverses ; les uns 
étaient employés cqmme domestiques dans 
les fermes; d autres étaient brasseurs, pe
tits marchands, cabaretiers. 

Aussitôt que la guerre a été décidée, 
ces hôtes dangereux et perfides se sont 
évaporés du jour au lendemain; » ils ont 
disparu. Nous allons les voir revenir sous 
le costume de uhlans; ils connaissent le 
pays de longue main, y ont dos relations ; 
ce sont eux qui prépareront les étapes de 
l'armée allemande dont ils forment l'a-
vant-garda. 

— Mort aux ublans ! mort aux espions! 
crièrent à lenvie les franc-tireurs en se 
pressant autour de leur chef. 

— Voilà le gibier que vous demandez, 
mon brave Chauvet,continua le capitaine. 
Pas de grûcc.pas de finisse générosité.avec 
ces traitry» çjft 1/lecnent mordre la maiu 
qui les a nourris. Autant' vous en spe*** 
vroz, autant vous devrez en abattre. Vous 

tous d'excellents tireurs, ménagez votre 
poudre et ne tirez qu'à coup sûr. 

— Grâce à Dieu! nous n'en manquerons 
pas de sitôt, fit un des francs-tireurs en 
indiquant un fourgon attelé de deux forts 
chevaux qui était sensé contenir les effets 
de la troupe, mais qui, en réalité, n était 
qu'une poudrière. 

— Ce fourgon, répondit le chef, sera 
pour nous un embarras, puis]nous pouvons 
tomber dans uno embuscade, et ce serait 
le plus grand des malheurs si nos muni
tions venaient à passer aux mains de l'en-
n< mi. Les mettre en sûreté, telle doit être 
notre première préoccupation. 

L'avis était sage; il fut approuvé à 
l'unanimité. Séance tenante, il fut décidé 
que les cartouches seraient disséminées 
en dépôt dans les fermes des environs. 

On se mit aussitôt eu marche et l'opé
ration commença; on choisit de préférence 
les fermes isqlées, les moins apparentes, 
A la fin du jour il ne restait plus à cacher 
que deux caisses contenant mille cartou
ches chacune. La nuit venait, il fallait en 
môme temps songer à un gîte; un des 
francs-tireurs, qui avait été en avant, re
vint et dit : 

— J ai trouvé le coucher pour notre 
première étape, un fort joli château, ma 
foi ! avec parc, vastes écuries, un endroit 
de cocagne ! 

— 4 qui appàrtient-il ? 
-*• A uno dame de Metz qui habite 

Paris l'hiver, et l'été dans ce pays. Elle 
n'y est pas encore, maïs les domestiques 
m'ont affirmé qu'elle ne tarderait pas à 
arriver. 

— Savez-vous le norp d$ (C,etVe, damoT 
— On a prononcé celui de'Màthurin^ 
«. Ûu' nom français I nous pouvons 

nous risquer. Allons, en marche, mes 
amis, fit le capitaine en prenant la tête de 
sa troupe, nous aurons, selon toute ap
parence, une bonne nuitée pour aujour
d'hui. 

L'habitation, dans laquelle les francs-
tireurs allaient prendre leur logement, 
était placée sur une colline qui dominait 
la plaine; elle touchait presque la fron
tière. Au delà on apercevait les premiè
res maisons de Sarrebruck. Quelque» che
minées hautes et fumantes indiquaient 
l'emplacement des fabriques, qui fout la 
richesse de cette cité. 

Du haut de l'éminence où se profilaient 
les murailles blanches du pc?tit castel, ou 
découvrit un paysage digue du pinceau 
de Claude Lorrain. Les derniers rayons du 
soleil rougissaient les moissons mûres, 
que coupaient ç:i et là des bosquets som
bres. H y avait dans l'air et dans la na
ture le calme qui précède le grand repos 
de lanuit;sur la route poudreuse.aussi loin 
que le regard pouvait s étendre, on aper
cevait quelques paysans qui rentraient 
dans leurs chaumières, après le labeur de 
la journée. 

M. de Noireterre, qui était poète à ses 
heures, se sentait impressionné par ce 
spectacle. 

— Quelle horrible chose que la guerre ! 
p e n s a i t - i l . D e m a i n peut -ê tre c e b o n h e u r 
champêtre ne sera plus qu'uu rêve éva
noui. La voix du canon aura remplacé le 
chant des oiseaux; ces champs fertile ; se
ront dévastés et ces pauvres chaumières 
seront peut-être en feu, ! 

Tqul en se livrant'à oui l i t a t o p pfy- j 
VJHÔphiques, il était arrivé i^vunj \$ ^vil»» 
qui fermait, la WSC **vi ÇH^te^tt. **~ 
«tyt 4it aùe l'Aï î\ t&* *" "£. . a u I 

V ~ " ..ummes étaient 

attendus, car elle était toute grande ou
verte. 

Un domestique venait à sa rencontre. 
— Que désirez-vous capitaiue t demau-

da-t-il. 
— Ungite pour la nuit et, s'il est pos

sible, un souper pour moi et ma comna-
gnie. r 

— Vous aurez l'un et l'autre, répondit 
le serviteur avec uu accent tudesque pro-
nouce, qui mit tout de suite eu éveil le 
chef des frauirs-tiretu's. 

— Seriez-vous d'origine allemande ? in
terrogea-1-il. 

— Alsacien, c'est-à-dire un bon Fran
çais, répondit le valet avec vivacité. 

— Montrez-nous notre logement 
— Vous êtes treize, nous avons " M M 

de lits pour vous tous. 
— De la paille di.ns une grange, nous 

nous en contenterons. 
Le domosti.ue insista pour faire accep

ter des chambres ou I on serait bien nievx 
tuais le marquis Ait intraitable et persista 
a demander le bivouac en commun pour 

Un des f fanes-tireurs qui aimait se* 
aises s était étonné de cette résistance • 

~ ç ne nuit passée dans un bon lit, 
fit-il, lorsque le domestique se fut éloigné 
pour faire étendra des bottes ,ie paiiie 
dans une grande remise, n'aurait pas été 
a dédaigner. 

Ses camarades se mircùt à rire et à le 
p.aisauter sur sou sybantismo. 

(A-tuicre.) L. YKRAN. 
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